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LES LIVRAISONS DE FRUITS FRAIS

Un manque d'organisation

Une question qui intéresse particuliè.
rement les épiciers détailleurs est le
transport et la distribution des fruits
fiais pendant la saison d'été.

La majeure partie de ces fruits vien-
nent de l'Ontario par un train qui est
iensé.arriver à Montréal à 7 heures 10
a.m. Là Ils sont reçus par les'commis-
sionnaires et les marchands de gros qui
les vendent et les livrent sur place aux
ilétailleu-rs qui viennent les acheter sur
lo quai même de la gare.

Comme question de fait, le train le
fruits arrive généralement avec 1 heure
ot 2 heures de retard. La Compagnie du
Canadlian Express qui est actuellement
en charge de ce service, procède ensuite
à ue vérification- qui dure l heure ou
2 heures. Ce qui fait que les détailleurs
passent toute la matinée à la gare at-
tendant avec plus ou moins de patience
qu'on veuille leur livrer leurs fruits. lis
sinit en effet obligés, s'ils veulent être
certains de s'approvisionner, de se
rendre à la gare de bonne heure, car oc-
chsionnellement le train arrive à l'heure
et, dans ce cas, ceux .qui auraient tablé
sir le retard ordinaire et normal, ne trou-
ieraient plus rien à acheter.

Les marchands de gros qui reçoivent
hes fruits, ont réclamé sans d'ailleu-rs le
i'oindre résultat;' c'est alors qu'ils ont
prie les membres de l'Association des
'piciers détailleurs le faire une récla-

iationn formelle contre ce fâcheux état
(i( choses.

Nous souhaitons que les épiciers soient
plus heureux dans leurs réclamations qu2

marchands de gros.

LES TOURISTES A MONTREAL ET
LES HOTELS

Pendant la saison des, voyages, des dé-
Ilacements, c'est-à-dire de fin juin aiu
uonnencement de septeibre, il est rare
<u'à Montréal les hôtels ne se voient pas

dans l'obligation de refuser des voya-
geurs, faute de place.

Les compagnies de transport disent que
cet état de choses, nuisible au commerce
de Montréal, est également nuisible à
leurs propres affaires.

Un. .plus grand nomrbe de touristes
nous viendraient, chaque année; assure-
t-on, si nos amis les Américains ne sa-
vaient qu'en venant, ils risquent de ne
pas trouver à se loger dans un hôtel où
ils n'auraient pas tout le confort auquel
ils sont habitués.

Cette année encore, beaucoup de tout-
ristes ne peuvent être. logés dans les hô-
tels de premier ordre dellement l'afflu-
ence des visiteurs est grande. Les g(-
rants 'de ces hôtels font de leur mieux
er. offrant à ces touristes désappointés
de leur procurer des chambres ait dehors,
mais tout le monde n'aime pas se loger
à un endroit et à aller prendre ses repas
dans un autre, aussi le séjour de ces
voyageurs de passage n'est-il qu'êph&-
mère. On prétend même que souvent
il arrive qu'en présence de ces faits beau-
coup de touristes brûlent la politesse 1
Montréal et s'en vont visiter d'autres
localités.

Tout cela est évidemment fâcheux. Le
r:emède serait assurément dans la cons-
truction de nouveaux hôtels. Mais ces
hôtels au-raient-ils toute l'année une cl-
entèle suffisante pour faire leurs frais?
Là est la vraie question. Si l'été est l'é-
poque de la moisson pour les hôtels d-
Montréal, l'hiver, avec un plus grand
nombre de bons et grands hôtels, serait
une maigre, trop maigre saison pour
tous, la clientèle s'éparpillant davantage.

Nous n'avons pour ainsi dire aucun
effort à faire pou-r attirer les américains
en% été; ils viennent d'eux-mêmes nous
visiter. Peut-être pourrions-nous imagt-
ner quelque chose pour les faire venir
l'hiver en grand nombre. Il nous sou-
vient qu'autrefois, le Carnaval, la cons-
truction d'un palais de glace et les ré-
jouissances qui en étaient l'accompagne-
ment obligé avaient un attrait tout par-
ticulier pour nos voisins qui passaient

f;cilement la frontière poi-r assister à
ces fêtes. N'y a-t-il pas là une lîidica-
tion?

Notre climat nous permet de donner
en hiver les fêtes très pittoresques., très
criginales, Ionîrquîoi n'en profiterions-
.ous pas?

Nous nie monquons pas <le gens hardis.
entreprenants, d'un esprit inventif et
ayant le sens artistique très développé
qui seraient en mesure d'étali-r un pro-
gramme de fêtes variées, d'une certain,,
durée et le le mettre en pratique.

Du jour ou nous saurons attirer en- hi-
ver beaucoup d'étrangers. nous ne serons
pas en peine de loger en été tous le;
touristes qui viendraient nous visiter.

La ligue des gens d'affai.res <le Mont-
r(al que cette question de loger les visi-
teurs a toujours plus ou moins inquiété,
pourrait peut-être étudier avec profit l'i-
dée que nous lui soumettons plus hault.

PERSPECTIVES DE LA PRODUCTION
DES FRUITS SECS.

Les prix des fruits secs de Californie
seront élevés cette saison, et aucune
baisse des valeurs ne se produira proba-
blement pendant quelque temps. La ré-
colte des fruits <le l'univers est très fai-
ble et les conditions sont absolument anor-
male. Parlant les conditions existant sur
la côte au début le la semaine dernière,
un important empaqueteur écrit ce qui
suit, dit "Commercial":

"Même à nos prix avancés, l'Europe
nous a acheté les pruneaux, particulière-
ment de gros pruneaux, et c'est certaine-
ment une excellente condition pour les
affaires, d'autant plus que la demande
normale de consommation aux Etats-
Unis dépasse certainement cent millions;
de livres. Aussi, même si la consomma-
tion de ce pays est réduite par les prix
élevés, nous croyons tout de même qu
les Etats-Unis absorberont facilemént tou%,
les pruneaux produits par cet état, long-
temps avant l'approche d'une autre sai-
son-.
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